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Étudier à l’université au Liban coûte-t-il plus cher qu’à l’étranger ? 

Sans surprise, Beyrouth se distingue régulièrement comme étant l’une des villes les plus chères 

de la région. La capitale est devancée par seulement deux mégalopoles, Dubaï (216e) et Doha 

(255e), et elle est classée 275e ville la plus onéreuse sur 537 villes dans le monde par le dernier 

classement Numbeo.Les études universitaires ne dérogent pas à la règle. Selon certains parents, 

envoyer leurs enfants étudier à l’étranger leur revient moins cher que s’ils restaient au Liban. 

« Je préfère envoyer mes trois filles étudier à Paris plutôt qu’au Liban. Entre le logement et les 

frais de séjour divers, ça me coûte environ 18 000 dollars par an et par fille, et l’université y est 

meilleure », explique un père de famille qui a requis l’anonymat.L’université en France est en 

majorité gratuite, hormis des frais d’inscription de 170 euros (198 dollars) pour une année de 

licence et de 243 euros (283 dollars) pour une année de master. Selon le site web de Campus 

France, l’État français investit en moyenne 14 000 euros (16 200 dollars) par an et par étudiant. 

Et si les trois filles du père de famille anonyme étaient restées au pays du Cèdre, elles auraient 

opté pour l’Université Saint-Joseph, dont les campus principaux sont à Sodeco. Une année de 

licence en sciences politiques, humaines ou économiques y coûte 10 680 dollars, tandis que des 

études de médecine grimpent à 21 780 dollars. De nombreux étudiants peuvent bénéficier d’aides 

financières : bourses sociales, de mérite, d’excellence ou sportives. Elles ont atteint 17,5 millions 

de dollars en 2017/2018, indique-t-on à l’USJ. La moyenne par élève n’est pas communiquée. 

Mais en plus des frais de scolarité, la famille, qui ne réside pas à Beyrouth mais au Kesrouan, 

aurait dû débourser des frais de taxi exorbitants (environ 800 dollars par mois), ou bien acheter 

une voiture pour chaque enfant.Avec le Danemark, l’Espagne et la Belgique, la France faisait 

partie du top 10 des pays européens où les études coûtent le moins cher, selon le classement 

2015-2016 de Times Higher Education. Le coût de la vie reste cependant bien plus élevé au 

Danemark qu’au Liban (Copenhague est classée 20e par Numbeo), tout comme en Belgique. En 

ce qui concerne la France, de vastes disparités existent entre les villes. Paris est classée 26e et 

Marseille 231e par Numbeo. 

Pas à la portée de tous 
Pour ceux qui souhaitent poursuivre des études dans la langue de Shakespeare au Liban, 

l’université la plus prestigieuse reste l’Université américaine de Beyrouth (AUB), meilleur 

établissement de la région selon le dernier classement de l’agence Quacquarelli Symonds. L’USJ 

arrive 12e, l’Université libano-américaine 16e, tandis que l’Université libanaise, la seule 

université publique et gratuite au Liban, termine 25e. Un étudiant de première année en licence 

de sciences humaines à l’AUB doit débourser 8 772 dollars, tandis qu’un étudiant en ingénierie 

ou architecture paierait 10 176 dollars. Le prix du master grimpe à 39 755 dollars l’année, en 

médecine par exemple.« J’ai des amis qui voulaient faire un master en santé publique à l’AUB, 

mais vu le prix, ils ont préféré poster leur candidature en France », confie une jeune étudiante 

libanaise qui vient de s’installer à Paris pour son master. Des aides financières existent cependant 

aussi à l’AUB. Selon leur site web, elles ont atteint 32 millions de dollars en 2017-2018 pour une 

aide moyenne de 9 162 dollars par étudiant.Les tarifs à l’AUB frisent ceux des universités 

américaines, également plébiscitées par les Libanais et qui comptent parmi les meilleures au 



monde, avec un coût moyen de 25 620 dollars par an pour les étudiants étrangers en 2017-2018, 

selon l’organisation de soutien aux étudiants College Board, hors frais extrascolaires comme 

l’hébergement ou la nourriture. Un prix dont se rapproche la Grande-Bretagne. « En 2017, les 

étudiants internationaux payaient entre 10 000 livres (13 100 dollars) et 35 000 livres (45 900 

dollars) par an pour une licence. Des études en médecine pouvaient coûter jusqu’à 38 000 livres 

(49 800 dollars) par an pour les étrangers », écrit le journal britannique spécialisé Times Higher 

Education.Reste que des études à l’étranger, même si elles sont moins onéreuses qu’au Liban, ne 

sont pas à la portée de tous. Les parents doivent fournir des relevés de compte et assurer par 

lettre qu’ils financeront les études de leurs enfants. En France, les étudiants doivent justifier de 

ressources mensuelles au moins égales à 615 euros (718 dollars), d’après le site du ministère de 

la Justice, sachant que le salaire minimum au Liban est de 450 dollars par mois. 


